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De longues semaines d'attente
pour un rendez-vous chez le dentiste

A l'instar des médecins, les dentistes sont en
pénurie dans certaines zones rurales de Wallonie.
Quelles sont les causes et les solutions?

• Xavier CREER un vrai manque alors que cha-
que e1èvedoit effectuer un an de
stage. »

Conséquence directe, dans
la commune de Vaux-sur-
Sûre par exemple, les deux
dentistes ne peuvent plus
accepter les nouveaux rési-
dents, faute de temps. Alors
qu'à Florenville, il n'y a que
trois dentistes pour 10000

habitants. Plus globale-
ment, la situation dans l'ar-
rondissement de Virton est
la pire, avec moins de 5 pra-
ticiens par tranche de
10000 habitants, le taux le
plus bas de la province. Il
n'existe malheureusement
pas (encore) de chiffres pré-
cis commune par com-
mune. « On y travaille », in-
dique MichelDevriese.

les autorités muettes!

Pour prendre rendez-
vous chez son dentiste,
il faut s'armer d'une pa-

tience... de plusieurs semai-
nes au minimum pour avoir
une place. C'est qu'une
bonne partie de la Wallonie
est touchée par le même
mal: les dentistes sont en
pénurie. Un phénomène as-
sez similaire à ce que la pro-
vince subit avec les méde-
CIns.

« La pénurie est bien là, con-
firme Michel Devriese,past-
président de la Société de
médecine dentaire (SMD).
Le problème n'est pas le man-
que de diplômés,je dirais même
que depuis 3 à 4 ans, lespromo-
tions qui sortent sont plutôt plé-
thoriques, mais la répartition
des dentistes qui est très mau-
vaise. Ilfaut parvenir à attirer Lesexemples ne manquent
les dentistes en province de mal heu r eus e men t
Luxembourg. Car les futurs pas. D'autant que le pro-
dentistesfont leurs études dans blème ne date pas
trois universités, à Bruxelles ou d'hier. Mais que rien ne
à Liège, et après avoir passé bouge.« Nous avons attiré
cinq ans là-bas, ils ont tendance l'attention des autorités wal-
à rester dans lesgrands centres lonnes depuis 20I4, mais il n'y
urbains. a eu aucun geste concret ni de
Le problème se situe aussi au communication sur le su-

niveau de la formation car il jet. Pourt~nt, ilfaut i"!pérative-
n'y a que I2 maîtres destage en ment attzrer l,attentzo~ sur ce
province de Luxembourg, pour problème », ~eplore-t-il. .
80 à Liège par exemple. Il y a Un plan « Impulseo »avaIt

« Nous avons
attiré l'attention
des autorités
mais il n'y a eu
aucun geste. »

pourtant été élaboré voilà
quatre ans par l'INAMI,
«mais la compétence a été
transférée aux Régions entre-
temps et vu qu'aucun budget
n'a été transféré pour ça, c'est
tombé à l'eau. Or il faut vrai-
ment mettre en place une politi-
que d'encouragement ».

Car Michel Devriese est
convaincu que des solutions
existent pour pallier cette
pénurie. «Nous expliquons
déjà aux jeunes diplômés que
les provinces de Luxembourg,
Namur et du Hainaut sont en
déficit et que de très belles car-
rières y sont possibles, com-
mente le past-président de la
SMD.Il faudrait aussi mettre
en place un vrai plan, que les
responsables politiques suivent
la situation et affinent l'accessi-
bilité, avec des chiffres objecti-
vés.Puis, il faudrait mettre en
place des expériences pilotes
avec une politique incitative.
Si cela avait étéfait en 20I4,

on y verrait déjà plus
clair.D'autant que ces expé-
riences mettent du temps à
fonctionner, comme on l'a vu
avec les médecins. Car ce n'est
pas parce que l'on met un ind-
tantfinancierque l'on aura une
horde de dentistes qui répon-
dront.11faut tester, évaluer...
Déjà faire venir Lü dentistes
changerait la situation. »•
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Un dentiste roumain à Mouscron
A l'instar des méde-

cins, la solution
passe sans doute

par la création de cabi-
nets dentaires. «En effet
et il y a de plus en plus de
cabinets organisés en
groupe, ce qui permet de
répartir les investisse-
ments qui sont très lourds
(NDLR: 100 000 € rien
que pour l'équipement
de base).Mais cela ne doit
pas nuire à la proximité. »
Autre piste de solution,

la création d'un di-
plôme d'hygiéniste
bucco-dentaire: « Vu
que les praticiens sont sub-
mergés, ils seront sûre-
ment heureux d'avoir la
collaboration d'une hygié-
niste pour se décharger de
plusieurs soins et ainsi ga-
gner du temps de travail.

MOUSCRON

DENSITÉ DES DENTISTES ACTIFS
POUR 10.000 HABITANTS

moinsdeS
entre S et 6

• entre 6 et 7
• entre 7et 8
• entre 8 et 9
• plus de 9

PHILIPPEVIllE

On peut estimer que 30 %
de l'activité d'un dentiste
peuvent être pris en charge
par un hygiéniste. C'est
peut-être une solu-
tion. Mais les premiers
sortiront dans trois ans
seulement. »
À l'instar des méde-

cins, la solution viendra
peut-être aussi de
l'étranger. «Suite à un
article, un dentiste rou-
main est venu s'installer
àMouscron », illustre
Michel Devriese.

Quoi qu'il en soit, les
autorités ne peuvent
plus attendre pour pren-
dre cette problématique
en main. D'autant que le
phénomène est encore
pire pour les dentistes
spécialisés. Des dentis-
tes qui sont en train de
perdre leur sourire .•

DINANT MARCHE-
EN-FAMENNE
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